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DE    M0NS;EI;GNEVR 

LE  PRINCE,  A  MON^ 

fîeur  le  Marefchal  de 

BoiS'Daufin. 

On  (îcur  i'ay  fceu  que  \o 
a  pris  &  retenu  à  Char, 
très  5  vn  GentiLhomme  des 
miens  5  nommé  Friaifè ,  auec 
de  s  lettres  5  a  demesamis,ayat 
commiiîions&adueuspourle 
fèruicedu  ïîôy,  &  lequel  de- 
puis Ton  a  mis  entre  les  mains 
de  Meflcieneurs  de  la  Court, 
pour  luy  faire  faire  fon  procez. 
Celaeftant  iay  iufte  occafion 
de  me  plaindre  ,  ayant  bien 
voulu  faire  tenir  celle  cy  par 
mon  trompette  5  que  ie  vous 
cnuoye  exprès^  pour  vous  fu^ 
plier  d'efcrire  au  Parlement,  a- 


fin  qu'il  difFere  &  ne  parte  ou- 
tre ,  au  iugement  de  la  perfon- 
ne  dudidt  Friaile ,  pour  ce  que 
Il  vous  commencez  &  portez 
les  affaires  par  les  voies  extraor- 
dinaires,  ôc  qui  {e  doiuent  ré- 
gler par  ks  voies  de  la  guerre 
levousdenonceray  comme  iç 
vousiîgnifîejque  lespremiers 
que  l'on  prendra  tenant  le  par- 
ti contraire  a  fa  Majefté,  ie  les 
feray  traiter  auecla  me/me  ri- 
gueur dont  vous  leur  ferez 
exemple  bien  ,  que  ie  ferois 
marryd'y  apporter  des  le  co- 
mencement,  principaîiement 
a  l'endroit  de  perfonne  de  qua- 
Îité3&  dont  ie  ne  vous  veux 
dire  autre  cliofe,  finon  que 
vous  icaoczaiTeziusicr  deTim- 
portance^  vous  qui  auezautat 
d'expcnenceaux  aitaires  de  I^ 


guerre,  que  de  mérite  &  de 
vertu ,  ie  feray  toufiours  bier^ 
aife  d'auoir  occafion  que  vous 
me  croyez 

Vous  pourrez  aduertîr  là 
Majcfté  de  la  prefente,  auanc 
que  le  Parlement  palTe  outre, 
auquel  vous  pouuez  faire  en- 
tendre &aduertir,  qu'auez 
enuoyez  en  Cour,  car  autre- 
ment fans  doutte,  qui  &  de 
quel  qualité  que  ce  Toit,  a  mon 
regret  fera  par  moy  traiiflé 
comme  le  iîeur  de  Fraife  à 
Paris. 

Voflre  affedtionné  feruiteur, 

H.  DE    BOVRBON, 


Refponœ  àMonfcigncur 
le  Prince- 

MOnfêîgneur,  voftre  let- 
tre  du  4  de  ce  mois  ma 
cfté  rendue  par  Yoflre  trom- 
pecte^  ien'ày  point  fçeu  lefu- 
jed  pour  lequel  le  iieur  de 
Friaîfe  a  efté retenu  à  Chartres 
&  fi  cela  auoît  efté  faid:  par  mo 
commandement,  ou  par  quel- 
qu  vndesmiens,  ie  m'efforce- 
rois  de  vous  en  rendre  conte 
&  donner  toute  fatisfaâiion , 
le  fuis  îcy  auec  bonne  com- 
paignie  pour  comander  aux  ar 
méesde  fa  Majefté^fuiuant  le 
^pouuoir  dont  elle  m'a  honoré 
affindem'oppofer  a  ceux  qui 
voudroient  entreprendre  cô-^ 
tre  fon  feruice^  &  troubler  le 
repos  de  fes  fujccfts^  &  n  ay  au- 
cun poiruoir  fur  ce  qui  defped 


de  lalufticcduP  aricmctjpour 
en  haftcrou  recarder  le  cours, 
de  façon  que  ie  ne  vois  point 
que  le  (eruice  du  Roy  que  vous 
defircz  de  moj  peuft  rien  aua- 
ccr  pour  ce  regard  5  finon  de 
faire  parroiftre  que  i'aurois 
cftendumôpouuoir  plus  que 
ienedeuois^  fi  vos  armées  font 
leuees  que  contre  ceux  qui  sot 
contraires  a  fa  Majfté,  il  ne 
faut  poin  t  douter  qu  elle  ne  les 
aduoue,luy  ayant  faiét  ente- 
drela  fincerité  devosadtions^. 
&  quelle  ne  vous  donne  tout 
contentcmec,  pourleparticu-^ 
lier  dudit  Friaife,  Ceft  pour- 
quoy  i'cftimcqu'auccplusd'e- 
fcâ:,vousvo^pouuez  adrefler  a 
c)lc  vous  fupplianc  croire  que 
lefculferuice  du  Roy,  exepté 


icvous  tefinoigneray  en  tout- 
te  occanon  que  ie  fuis, 
Monfeigneur. 

Du  camp  de  Meaulx,  ce  s- 
Septembre. 
Voftre  S  Delà  Val. 


